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Cratyle, 439d-440c 

« SOCRATE - Peut-on donc dénommer cette chose de façon correcte, si elle se dérobe 

sans cesse, en disant d’abord « c’est cela » et ensuite « c’est telle ou telle chose » ? En 

même temps que nous sommes en train de parler, n’est-il pas nécessaire qu’elle 

devienne un autre en soi, qu’elle se dérobe et ne soit plus dans cet état ? 

CRATYLE – C’est nécessaire.  

SOCRATE – Comment donc ce qui n’est jamais dans le même état pourrait-il être 

« quelque chose » ? Si jamais il s’arrête dans un même état, évidemment, durant ce 

temps-là au moins, il ne change pas du tout ; mais s’il est toujours dans le même état 

et toujours identique à lui-même, comment pourrait-il changer ou se mouvoir, sans 

s’écarter en rien de sa forme ?  

CRATYLE – Il ne le pourrait en aucune façon.  

SOCRATE – Au reste, il ne pourrait non plus être connu de personne. En effet, dès que 

quelqu’un viendrait vers lui pour le connaître, il deviendrait un autre et différent, en 

sorte qu’on ne pourrait plus savoir quelle sorte de chose il est ni quel est son état. Et, 

bien-sûr, aucune connaissance ne connaît son objet si celui-ci n’a pas d’état du tout.  

CRATYLE – Comme tu dis.  

SOCRATE – Mais cela non plus n’a pas de vraisemblance, Cratyle, d’affirmer qu’une 

connaissance est possible, s’il est vrai que tout change et que rien ne demeure. En 

effet, si vraiment cela même qu’est la connaissance ne change pas en cessant d’être 

connaissance, alors on pourra toujours dire que la connaissance demeure et qu’il y a 

connaissance. Mais si la forme même de la connaissance change aussi, elle ne sera pas 

plus tôt transformée qu’elle ne sera pas connaissance. En suivant ce raisonnement, il 

pourrait n’exister dans le futur ni sujet ni objet de connaissance. En revanche, si d’une 

part ce qui connaît existe toujours (par exemple le beau, le bon et chacun des êtres 

individuellement), alors non, il ne m’apparaît pas que ce dont nous parlons maintenant 

offre aucune similitude avec un flux non plus qu’un transport. » 

 


